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d'autant plus qu'ils sont grands et illustres, seront aussi
tenus et réputés d'autant plus honorables qu'ils s'abbaisse-
ront davantage, pour subvenir aux besoins et nécessitez de
leurs sujets, conformément à l'advis du Sage : D'autant
plus tu es grand, d'autant plus jais-toi petit.

VII

Si S. Elisabeth, nonobstant qu'elle fust remplie du
Saint-Esprit, voyant que Nostre Dame la visitoit en sa
maison, disoit si humblement : D'où me vient tant de bon-
heur ? Nous autres qui sommes remplis et farcis de pé-
chéz, que devons-nous faire ou dire, quand nostre l)ieu
fait tant que d'entrer en propre personne sous les espèces
sacramentelles en la maison spirituelle de notre Ame ?
Quelle révérence ! Quelle action de grâces ! Quelle pra-
tique de bonnes euvres et vertueuses actions desirions-
nous y apporter, pour recevoir dignement un tel hoste

VIII

La Vierge-mère ayant ouy que S. Elisabeth la quali-
fioit fort avantageusement de plusieurs titres de grande
excellence et dignité souveraine, respondit fort humble-
ment : Magni/ical anima mea Dominum, rapportant le
tout à l'honneur et gloire de Dieu.

Ce qui nous servira de leçon pour apprendre que si
parfois il advient que nous soyions louéz pour quelque don
que Dieu nous aura eslargi, ou pour quelque bonne (vu-
vre que nous aurons fait, nous ne devons pourtant nous
repaistre l'esprit en telles louanges ou nous enler vaine-
ment le cœur pour tel honneur mondain, ains au contrai-
re référer le tout à l'autheur de tous biens.

Ix

Tandis que Nostre Dame estoit en chemin pour visi-
ter sainte Elisabeth, elle cheminoit en diligence ; mais,
estant arrivée en sa maison, elle s'y est arrestée presque
trois mois entiers. C'est l'exemple qu'elle a voulu donner
aux Dames vertueuses, qu'il leur est beaucoup mieux
séant s'arrester en la maison, que sortir souvent en pu-
blique.


